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Les Journees Europeennes du Patrimoine 1994

Depuis quelques annees differents pays europeens orga-
nisent en septembre les Journees Europeennes du Patrimoine

(JEP). Cette manifestation qui se deroule un weekend

connait de plus en plus de succes.

Le 10 septembre 1994, ce sera au tour de la Suisse. C'est sous
le patronat du Conseil de l'Europe et du Bureau de
coordination de la 'Fondation Roi Baudoin' ä Bruxelles que le
Centre NIKE organisera en collaboration avec la Societe
d'Histoire de l'Art en Suisse (SHAS) pour la premiere fois
en Suisse les Journees Europeennes du Patrimoine. Cette
manifestation jouit notamment du soutien de PRO PA-
TRIA - Don suisse de la fete nationale et de l'Office federal
de la culture (OFC) et la collaboration des cantons est bien
entendu un des objectifs des organisateurs. Ces premieres
Journees Europeennes du Patrimoine vont se consacrer ä

un theme principal: les differents types architectural« des

hotels de ville, des sieges des gouvernements et des bäti—

ments appartenant ä l'Etat.

Les Journees Europeennes du Patrimoine doivent donner
l'occasion ä la population de visiter gratuitement avec des

guides competents les monuments historiques et les ensembles

architectural« situes dans son environnement imme-
diat et un peu plus eloigne. Les experiences faites ä l'etranger
ont prouve que ce genre de manifestation est un excellent

moyen d'eveiller l'interet de la population pour les monuments

historiques, de lui faire prendre connaissance de

l'histoire en general et de l'histoire des differents monuments

et d'attirer son attention sur la necessite des mesures
de conservation et de sauvegarde.

En 1993, 21 pays europeens ont organise des Journees

Europeennes du Patrimoine: la Belgique (les Flandres,
Bruxelles, la Wallonie), la Bulgarie, la Republique Tche-
que, le Danemark, la Finlande, la France, la Republique
Federale d'Allemagne (tous les 16 'Länder'), La Grande-
Bretagne, l'lrlande, la Hongrie, le Luxembourg, Les Pays-
Bas, La Norvege, la Pologne, l'Estonia, le Portugal, la

Roumanie, la Slovenie, la Republique Slovaque, 1'Espagne,
la Suede.
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Une rencontre Est-Ouest

La reunion annuelle du CIDOC a Ljubljana

Du 10 au 16 septembre s'est deroulee ä Ljubljana, Slovenie,
la reunion annuelle du CIDOC (Comite international pour
la documentation) qui, avec pres de 600 membres dans plus
de 50 pays (dont 10 en Suisse), est l'un des plus importants
comites de 1'ICOM. Axee sur la collaboration nationale et
internationale, cette manifestation a attire 220 conserva-
teurs et professionnels de la documentation. Les represen-
tants des pays d'Europe centrale et Orientale etaient venus
nombreux, grace notamment ä des bourses accordees par le
J. Paul Getty Grant Program. La Suisse etait presente par
l'intermediaire de la BDBS (membre du Bureau et du
comite d'organisation), et de quatre delegues des musees de

Bale, Geneve et Lausanne.

Comme ä l'habitude, la reunion etait divisee en deux parties,
communications et debats d'une part, reunions des groupes
de travail d'autre part. Les propositions de communications
ont ete si nombreuses qu'il a ete impossible d'eviter la tenue
de sessions paralleles, et la duree de chaque intervention a

dü etre reduite au minimum. Le comite d'organisation a

ainsi deliberement choisi de montrer un eventail aussi large

que possible des projets en cours. Par ailleurs, une serie de

realisations - notamment le Systeme documentaire du

musee d'art et d'histoire de Geneve - ont pu etre presentees
concretement au cours d'une session de demonstrations.
Des ateliers thematiques portant sur l'archeologie et les

bibliotheques completaient ce programme tres dense.

Une collaboration ä tous niveaux

La premiere partie de la reunion etait consacree ä la

presentation de plusieurs projets international«. Parmi les

initiatives europeennes, citons tout d'abord NARCISSE,
presente par la BDBS qui a obtenu cette annee l'autorisation
d'y participer. Ce projet a pour objectif la constitution d'une
banque de donnees internationale sur les documents scien-
tifiques - radiographics, photos aux infra-rouges etc. -
accompagnant les oeuvres d'art. Ses realisations compren-
nent un scanner ä haute resolution (Thompson) et un
logiciel specifique capable de gerer des bases de donnees
multifichiers et multilingues. Sur le plan documentaire,
l'equipe de NARCISSE a etabli une fiche d'analyse pour les

oeuvres d'art (basee sur les travaux du groupe de travail
'Fiche documentaire' du CIDOC), ainsi qu'une structure
decrivant le document scientifique lui-meme. L'etat des

oeuvres et les operations de conservation / restauration sont
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dccrits dans une fiche specifique, ä l'aide d'un lexique oü

cliaque terme est accompagne d'une definition et d'une ou
plusieurs illustrations. Ce lexique, comprenant actuelle-
ment quelque 150 termes traduits dans huit langues (dont le

frangais, l'allemand et l'italien) est disponible sous forme
imprimee (sans illustrations) ou sur CD-ROM.

Deux autres projets europeens, encore ä leurs debuts, ont
retenu notre attention: 'Van Eyck' etudie les fonctionnalitds
d'une station de travail complete possedant une interface

unique pour l'interrogation de banques de donnees constitutes

par divers organismes; RAMA, quant ä lui, evalue

l'emploi des techniques modernes de telecommunication

pour relier plusieurs musees entre eux et creer un 'musee

virtuel'.

Parmi les autres presentations internationales, mentionnons
les 'accords France-Canada' qui portent sur la mise au point
de procedures d'analyse communes pour les oeuvres d'art
des deux pays. Un essai est actuellement en cours pour les

inventaires d'objets religieux: il devrait en resulter une fiche

descriptive ainsi qu'un vocabulaire specifique fran^ais-
anglais. Par ailleurs, le J. Paul Getty Art History Information

Program a presente les resultats de son etude en vue de

l'etablissement d'une fiche d'analyse minimale pour les

oeuvres d'art, tandis que G. Jaritz (Autriche) faisait une
demonstration convaincante d'une banque d'images
internationale consacree ä l'iconographie medievale.

Les autres sessions etaient, ä un titre ou un autre, con-
sacrees aux projets nationaux et regionaux, avec de nom-
breuses presentations emanant d'Europe centrale et Orientale.

Elles ont fait apparaitre que toutes les institutions
confrontees ä l'informatique se trouvent face aux memes

types de probl&mes... et trouvent souvent les memes solutions,

ce qui parle en faveur d'une collaboration - sinon au
niveau international, souvent lourd et difficile ä mettre en
oeuvre au quotidien, du moins au niveau national ou
regional.

Une session tout entiere etait dedi£e ä la protection du

patrimoine religieux, avec notamment un aper?u des diverses

bases de donnees existant sur les objets voles au niveau

international, une communication sur la legislation actuelle

en matiere de protection du patrimoine culturel, ainsi que la

presentation de systemes en vigueur dans differents pays.

Des nouvelles des groupes de travail

Parallelement, une journee et demi 6tait consacree aux
reunions des groupes de travail (GT). Parmi les plus actifs,
citons tout d'abord le GT sur les sites archeologiques: cree

ä Quebec l'annee derniere, il est d'ores et dejä en contact
avec huit pays et desire realiser un repertoire des organismes

effectuant le recensement des sites archeologiques au
niveau national, puis mettre au point une fiche de base ainsi

qu'un glossaire multilingue pour l'enregistrement de ces
sites. Un questionnaire sera envoye des 1994 aux instances

concernees, mais les personnes interessees peuvent des ä

present obtenir l'adresse du coordinateur du groupe aupres
de la BDBS.

Apres de nombreuses hesitations, le GT 'Terminologie et
normes documentaires' se propose d'etudier les fiches docu-
mentaires existantes afin de proposer une structure minimale,

destinee en particulier aux petites institutions. Par

ailleurs, il envisage de publier un manuel sur la fa?on de

traduire un thesaurus en plusieurs langues. Le modele

logique de donnees, mis au point par le GT du meme nom,
est ä present termine. Le groupe se consacre ä present ä sa

diffusion ä un plus large public.

Le GT 'Services aux membres' a presente une fiche technique

consacree aux procedures documentaires mises en

oeuvre pour toute nouvelle acquisition. Cette fiche, claire et
concise, constitue un resume des pratiques en vigueur dans

la plupart des pays occidentaux. Elle est d'ores et dejä
disponible en anglais. Une version fran9aise sera diffuse au
debut de l'annee prochaine, tandis que la BDBS prdvoit d'en
effectuer la traduction allemande.

Notons enfin la creation de deux nouveaux GT: le premier,
consacre aux multi-medias, envisage, en collaboration avec
d'autres GT du CIDOC et comites de l'ICOM, la creation
de plusieurs produits de diffusion, ä savoir une fiche
technique et un rapport sur les multi-medias dans les musses,
de meme qu'un bulletin d'information sur les produits et les

techniques. Le groupe se propose en outre de fournir des

directives quant ä la conception de produits multi-medias

par et pour les musees, et d'aider ä la diffusion de ces

produits. L'une des principales questions soulevees - qui
fera l'objet d'une session lors de la prochaine reunion du
CIDOC - touche aux problemes de copyright inherents ä la
diffusion ä un large public d'images de grande qualite et
facilement reproductibles.

Le second GT cree ä Ljubljana concerne les musees

d'ethnographie. II se propose d'etudier les fiches documentaires

utilisees dans les differentes institutions et de reflechir
sur les problemes lies ä l'echange d'informations.

La prochaine reunion du CIDOC aura lieu ä Washington
en 1994, au cours de la derniere semaine du mois d'aoüt. Le
prochain congres de l'ICOM se deroulera ä Stavanger
(Norvdge) en 1995. - Tous renseignements et documents
concernant la reunion de Ljubljana et les projets presentes
peuvent etre consultes au centre de documentation de la
BDBS ä Berne.

Anne Claudel
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Les musees et le 'multi-media interactif au EUROPE
congres ICHIM / MDA

Renouant avec la tradition, c'est ä Cambridge que s'est

deroule du 20 au 24 septembre le 6e congrds annuel de la
Museums Documentation Association (MDA), conjointe-
ment avec le 2e Congres international sur les hypermedias
et l'interactivite dans les musees (ICHIM 93). Le 'multimedia'

etant decidement ä la mode, ce sont plus de 320

personnes - conservateurs, documentalistes, informaticiens

- qui sont venues assister aux differentes presentations et
demonstrations.

Disons-le d'emblee, aucun des produits presentes (bien que
de qualite) n'etait veritablement revolutionnaire, et si la

premidre communication nous a fait faire une incursion
dans le monde de la realite virtuelle, les realisations evoquees

par la suite utilisaient en majorite les acquis de ces dernieres

annees, avec une tres nette preference pour les techniques
digitales: le videodisque ne fait plus recette, et certains

produits con?us pour ce support sont ä present transferes

sur CD-ROM. De fait, le debat qui, il y a peu de temps
encore, portait presque exclusivement sur les technologies
mises en oeuvre, s'est deplace vers les questions de contenu
et d'ergonomie.

Le 'modele', tant au niveau de la technique qu'ä celui du

contenu, reste sans conteste le Systeme interactif mis au

point par la National Gallery ä Londres. Parmi les produits
du meme type, c'est-a-dire destines ä etre consultes au sein

meme du musee, nous avons particulierement remarque
l'application mise au point par le Musee national danois, qui
remplace pratiquement les etiquettes et autres panneaux
traditionnels: un ordinateur est place dans une salle, dont le

plan est affiche ä l'ecran; le visiteur peut 'cliquer' sur l'une
des vitrines dessinees sur le plan, et voir s'afficher une photo
de cette vitrine; en 'cliquant' sur l'un des objets, il obtient des

informations le concernant. Un Systeme similaire fonc-
tionne au Minneapolis Institute of Arts dans le secteur de

la Photographie: aux informations concernant les oeuvres
(exposees ou non), s'ajoutent des donnees biographiques
sur les artistes, tandis que de petites sequences animees

permettent au neophyte de se familiariser avec les techniques

de la Photographie.

A ces produits 'consultables sur place' s'ajoutent d'autres
realisations 'ä empörter': les CDI et autres CD-ROMs sont
en passe de devenir des supports de diffusion au meme titre
que les catalogues et guides imprimes. De plus en plus de

titres sont ä present disponibles, destines ä un usage dome-
stique ou pedagogique, tel le CDI mis au point il y a plusieurs
annees dejä par la Smithsonian Institution, qui propose une
visite complete ä travers ses collections. Parmi les realisations

en cours, mentionnons le projet d'un 'Voyage ä travers
les rues de Londres au 19e siecle': le spectateur peut choisir
un secteur sur un plan de la ville et enclencher ainsi une

sequence video sur l'histoire de ce quartier, ou encore
obtenir des informations complementaires sur differents
bätiments interessants, puis revenir au plan et repartir dans

une autre direction. D'autres productions proposent une
vision encyclopedique sur la vie des Vikings, nous invitent
ä decouvrir la vie et l'oeuvre de l'artiste roumain Constantin
Brancusi ou encore nous permettent de nous initier ä

l'ecriture hieroglyphique.

Dans l'ensemble, le multi-media suscite beaucoup
d'interrogations, toutes finalement en rapport avec les

utilisateurs potentiels de cette nouvelle technologie: quel
contenu pour quel public? La consultation de ces passion-
nantes bases de connaissances ne va-t-elle pas faire oublier
les oeuvres elles-memes? Au niveau de la conception, on
s'interroge sur la meilleure fagon d'adapter les produits
informatiques existants: dans quelle mesure une base

d'inventaire realisee par et pour des conservateurs peut-
elle etre, meme partiellement, communiquee au public? La
reecriture des textes doit-elle etre confiee au musee ou ä

des specialistes de la communication? Le debat sur
1'evaluation des produits multi-medias est, lui aussi, toujours
ouvert: comment savoir precisement ce qu'un visiteur reti-
ent de ce qu'il a vu ä l'ecran? Telle ou telle fonction sera-
t-elle plus utilisee selon l'endroit oil est situe le 'bouton' qui
la declenche? Last but not least, y a-t-il vraiment (dejä) un
marche pour de tels produits? Curieusement, beaucoup de

realisations voient le jour sur la base de la simple assertion
'la culture est un secteur porteur' - mais rares sont les

veritables etudes de marketing prealables. Toutefois, de

grandes entreprises informatiques utilisent les produits
touchant au monde de la culture comme des vitrines pu-
blicitaires, sans grand souci de rentabilite: aux musees d'en

profiter!

Les actes du congres MDA / ICHIM peuvent etre consultes

au centre de documentation de la BDBS.

Anne Claudel
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Les monuments historiques et 1'informatique

Compte rendu d'un colloque de la Technische Universität
de Berlin

C'est sur le th&me 'Les monuments historiques et
1'informatique, la recherche en histoire de l'art et le traite-
ment des informations ä la fin du XXeme siecle' que s'est

tenu le 16 octobre 1993 un colloque ä la Technische
Universität (TU) ä Berlin dont les participants attendaient
beaucoup. Le colloque avait ete structure suivant le modele
bien connu: toutes les demi-heures, des applications infor-
matiques touchant au domaine de la conservation des

monuments historiques ont ete presentees aux personnes
presentes. Ce qui aurait facilement pu se transformer en une
presentation monotone de produits informatiques (ce fut
dejä souvent le cas) s'est r<üvele etre un colloque tres
interessant grace ä la participation d'un public heterogene
et pret ä la discussion. Dans cet article, nous vous proposons
une breve presentation de quelques projets.

A la Technische Universität de Berlin, on a elabore dans le
cadre d'un projet de recherche interdisciplinaire une ban-
que de donnees culturelles (M.A.R.K., multimediale, an-
wendungsorientierte, rechnergestützte Kulturdatenbank).
A l'origine de la creation de cette banque de donnees, la
situation dans la Marche de Brandebourg oü de nombreux
monuments historiques menacent de tomber en ruine.
Grace ä cette banque de donnees, il a ete possible jusqu'ä
present de recenser toutes les fermes (1'237 bätiments) de

ce nouveau Land d'Allemagne Federale. Ce type de banque
de donnees tr£s efficace et facile d'emploi permet le stockage
en memoire d'images, de video et de sons et peut etre
considere comme le reve pour un service de conservation
des monuments historiques. Pourtant on peut se demander
dans quelle mesure ce genre de Systeme tres perfectionne
peut contribuer ä la conservation efficace des bätiments sur
le plan concret, au niveau politique et financier.

La banque de donnees Monufakt connue dans les milieux
specialises depuis quelque temps a ete creee pour recenser
les dommages relcv£s sur les monuments historiques. Cette
banque de donnees enregistre des renseignements sur les

bätiments, des donnees capitales sur l'analyse des dommages

et sur les moyens d'y remedier (methodes, produits,
specialistes). L'originalite de cette banque est son finance-
ment: eile est financee par l'Office federal pour la protection
de l'environnement. Par l'intermediaire de cette banque de
donnees on doit pouvoir reduire ä longue echeance les

centaines de millions de dommages causes aux monuments
historiques par les facteurs de pollution de l'environnement

grace ä une meilleure connaissance des influences ex-
terieures, des materiaux et des methodes. C'est finalement
une maniere tres interessante de proceder: assurer le
financement des dommages par leurs auteurs.

Les participants ä ce colloque se sont montres tres interesses

par les presentations au moyen de 1'informatique de projets
d'architecture virtuelle. L'architecture futuriste et
l'architecture historique ont ainsi pu etre placees de mani&re
constructive au meme niveau: les plans historiques de

quartiers urbains entiers ont 6t6 transformers virtuellement.
Le probleme que pose cette technique est celui de l'approche
de la substance historique bätie. Elle ne tient compte ni de

toute la critique du projet ni de toute la discussion qui dure
depuis le XVIIIeme siecle sur le probleme de la
reconstruction. L'architecture historique virtuelle presente un
degre de realite auquel on ne peut que difficilement se

soustraire. Dans un exemple filme, presente ä ce colloque,
on assiste ä la creation de l'achitecture virtuelle d'un quartier

dans lequel se trouve entre autres un musee. Le
spectateur entre dans le musee sur les murs duquel sont
presentes des projets architecturaux historiques. Dans un
coin de cette salle du musee virtuel se trouve un televiseur,
sur l'ecran la vie quotidienne sur la place devant le musee,
c'est de cette maniere que la realite entre dans le monde
virtuel. Le probleme de l'interference des espaces-temps a
ete l'occasion de discussions animees.

A ce colloque, trois projets suisses ont ete exposes. II s'agit
de deux applications informatiques: Pierre Frey (Lausanne)
a presente 'Hypatie' une application informatique applicable

aux archives et Pierrot Hans (Zurich) a präsente
AidB, une application qui a vu le jour dans le cadre du

rapport d'AIDA. Quant ä la troisieme contribution Suisse,

il s'agit du rapport d'AIDA expose par Monica Bilfinger
(Berne), resultat du travail d'un groupe de collaborateurs de

l'Academie Suisse des Sciences Humaines et Sociales

(ASSH). Cette tentative de mettre au point une coordination

de l'informatisation au niveau suisse a beaucoup interesse
les participants au colloque en tant qu'experience bien
qu'elle ait finalement echoue pour des raisons financieres.
D'une maniere generale il serait souhaitable que les projets
qui ne peuvent pas etre realises soient cependant presentes
et rendus accessibles aux personnes interessees afin qu'elles
en tirent experiences et conclusions pour d'autres projets.
Les trois presentations suisses ont done ä differents niveaux
ete bien acueillies par le public present ä ce colloque.

MB
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